
Jeudi 29 janvier : un journée qui compte ! 
 

- 63,92 % de grévistes dans la région Languedoc- Roussillon (65,9% en collège, 62,1% en lycée), 
soit 7 à 8% de plus que le 20 novembre dernier.  
- Des manifestations impressionnantes : plus de 110 000 manifestants sur l’ensemble de 
l’académie : 30000 à Montpellier, 25000 à Nîmes et à Perpignan, 8000 à Narbonne et à 
Carcassonne, près de 2000 à Mende, 4000 à Béziers, 6 à 8000 à Alès. 
- Une journée de grève et de manifestations très largement soutenue - à 69% selon les sondages, 
ce qui ne s’était pas vu depuis très longtemps - par l’opinion publique. 
- Des dizaines de milliers de tracts distribués aux parents, à la population. 
- Et un zéro pointé au ministère qui s’obstine à publier des taux de grève invraisemblablement 
bas, d’autant que le principal syndicat des chefs d’établissements ayant aussi appelé à la grève, 
dans nombre d’établissements les taux de grève n’ont pas été transmis au rectorat ! 
  

La mobilisation des personnels du 2nd degré de la Région Languedoc-Roussillon ce jeudi 29 janvier a 
été particulièrement puissante, plus massive encore que lors les mobilisations de la fin de l’année 
2008. Après la grève du 7 octobre, après la manifestation nationale du 19 octobre, la grève unitaire 
du 20 novembre et les mobilisations qui se sont développées dans de nombreux lycées au mois de 
décembre en particulier lors des « nuits des lycées », notre profession vient de montrer une 
nouvelle fois - et de quelle manière ! - sa détermination à poursuivre son action pour une autre 
politique de l’Éducation Nationale et de la Fonction Publique, contre les suppressions massives de 
postes (11200 l’an dernier, 13500 à la rentrée prochaine, 20000 chaque année annoncées durant les 
3 années suivantes), la dégradation des conditions d’enseignement qui en résulte (classes 
surchargées, suppressions de dédoublements, d’options …) et leurs conséquences sur la qualité de 
l’enseignement, pour la revalorisation de notre métier, le respect de nos statuts, du droit à 
mutation et du paritarisme. 
Dans notre Région, marquée à la fois par des taux de scolarisation et de réussite nettement en 
dessous de la moyenne nationale, les suppressions de postes aggraveront encore des retards qui 
persistent pourtant depuis plus de 15 ans. 
 

Les personnels des collèges et des lycées ont aussi dénoncé publiquement, par cette puissante 
mobilisation, l’attitude inadmissible du gouvernement sur la réforme des lycées.  
Celui-ci en effet, après avoir annoncé dans tous les media qu’il abandonnait son projet de réforme 
des lycées, qu’il acceptait de repartir « à zéro » et d’engager une concertation, est en train de 
mettre en place, en catimini, une expérimentation à grande échelle qui met en œuvre … ce projet de 
réforme que les enseignants, les parents d’élèves et les lycéens ont massivement rejeté et que le 
gouvernement a été contraint à reporter. Et pour financer cette expérimentation, il n’hésite pas à 
préparer de nouvelles suppressions de postes, notamment … dans les établissements difficiles. 
Plus que jamais, les personnels du 2nd degré dénoncent le projet Darcos qui met en danger la qualité 
de l’enseignement, la formation des jeunes de notre pays et le baccalauréat, et exigent une autre 
réforme des lycées. 
 

Au soir de cette journée exceptionnelle, la balle est dans le camp du gouvernement, qui ne peut 
continuer à ignorer l’exigence de plus en plus forte des personnels, des parents et des lycéens, 
d’une autre politique pour le Service Public d’Éducation, pour ses personnels et pour l’avenir des 
jeunes de notre pays, l’exigence des fonctionnaires et des personnels du public d’une autre politique  
de la Fonction Publique et des Services Publics, l’exigence de l’ensemble des salariés d’une autre 
politique de l’emploi, des salaires et des droits sociaux. 
 

Le Snes appelle les collègues à se réunir en AG dans chaque établissement pour débattre et 
décider des suites de la mobilisation, et à engager dés maintenant des actions, avec les 



parents d’élèves, dans les établissements et les départements contre les suppressions de 
postes et pour exiger les créations de divisions, d’options, de dédoublements et de postes 
nécessaires. 
 

L’ensemble des organisations syndicales vont se réunir, au niveau interprofessionnel, le lundi  
2 février. Le Snes et la Fsu y feront la proposition de nouvelles actions unitaires nationales 
dans un délai rapproché. 
 

Dans l’immédiat, le Snes appelle l’ensemble des collègues à organiser, le jeudi 5 février, dans 
chaque établissement, les « soirées des collèges et des lycées » avec les parents d’élèves et 
les organisations de  lycéens. 
 
 

Avez-vous signé la pétition unitaire  
« Défendons le droit à mutation et le paritarisme » ? 

 


